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— Ainsley, c’est prêt ! lança Eddie Burwell, alias Big Ed, à travers le passe-plat du Dusty Gulch Café.
Ainsley Meadows s’empressa d’aller récupérer la commande.
— Miam ! Ça a l’air drôlement bon, dit-elle en découvrant le plat du jour, de belles tranches de rosbif accompagnées d’une salade de chou.
Flatté, Big Ed la gratifia d’un grand sourire édenté. Il prétendait qu’il s’était fait arracher les dents pour pouvoir mieux goûter les plats qu’il cuisinait, mais le bruit courait qu’il les avait perdues en se bagarrant dans un bar, à l’époque de sa tumultueuse jeunesse.
Elle apporta l’assiette à Jim Nelson, un habitué. Jim était un charmant sexagénaire, qui avait toujours un mot gentil.
— Voilà pour vous, monsieur Nelson, dit-elle en posant l’assiette devant lui. Souhaitez-vous un peu plus de café ?
— Pas maintenant, je vous remercie. Vous me gâtez, Ainsley. Vous êtes toujours si aimable, si prévenante avec les clients.
— Je fais de mon mieux, répondit-elle avec un sourire.
Son travail de serveuse au Dusty Gulch Café lui plaisait. Elle espérait pouvoir s’établir définitivement dans cette petite ville du Kansas où elle avait débarqué avec sa fille de huit ans deux mois et demi plus tôt.
Lorsque Big Ed l’avait engagée comme serveuse, et découvert que sa voiture était tombée en panne et qu’elle n’avait nulle part où aller, il avait proposé de l’héberger dans le petit trois-pièces qu’occupait sa fille avant de quitter le Kansas.
Ainsley avait accepté avec joie. La chance semblait enfin lui sourire. Elle avait un travail, un logement à l’arrière du Café, et pour la première fois depuis bien longtemps, elle se sentait en sécurité.
Juste après le coup de feu du déjeuner, Lana Kincaid, une de ses collègues, la rejoignit à la machine à café avec des airs de conspiratrice.
— Ne regarde pas, mais ton chéri vient d’entrer.
Ainsley jeta un rapide coup d’œil par-dessus son épaule en direction de la porte, que venait de pousser le shérif adjoint Hunter Churchill.
Puis elle se retourna vers Lana.
— Ce n’est pas mon chéri, protesta-t-elle.
Il n’en demeurait pas moins que dès qu’elle le voyait son cœur s’emballait.
— Il en pince pour toi, affirma Lana d’un ton péremptoire. Et crois-moi, je sais de quoi je parle. J’ai été mariée quatre fois. Ce type a le béguin pour toi ; ça se voit comme le nez au milieu de la figure.
— Arrête ! Les vapeurs de café ont dû te monter à la tête, plaisanta Ainsley.
Mais Lana ne délirait pas complètement : même si elle ne voulait pas l’avouer, Ainsley avait un faible pour le séduisant shérif adjoint.
Lorsqu’elle se retourna et vit qu’il avait pris place dans l’un des box de son secteur, elle ne put s’empêcher de rougir.
Sortant son calepin de la poche de son tablier, elle s’approcha du box.
— Bonjour, monsieur Churchill, dit-elle.
— Bonjour, Ainsley. Comment va ma serveuse préférée, aujourd’hui ? demanda-t-il en souriant.
Ses yeux vert émeraude pétillaient de malice.
— Je n’en sais rien. Il n’y a que Lana qui puisse vous répondre, rétorqua Ainsley du tac au tac.
Il se mit à rire.
— Par pitié, ne me livrez pas à cette croqueuse d’hommes. Je ne tiens pas à être son cinquième mari.
— Je ferai de mon mieux pour vous éviter de tomber dans ses rets, promit Ainsley avec un sourire.
Le shérif adjoint avait de beaux cheveux bruns coupés court et des traits réguliers. Il était grand et mince, d’allure athlétique, et dans son uniforme kaki, il en imposait. L’autorité qui émanait de sa personne ajoutait encore à son charme irrésistible.
Il la draguait depuis le premier jour où elle l’avait servi. Ainsley avait mis du temps à se laisser apprivoiser. Elle ne s’autorisait à plaisanter avec lui que depuis quelques jours seulement.
— Qu’est-ce que je vous sers ? s’enquit-elle en baissant les yeux sur son calepin.
Malgré les odeurs de cuisine – d’oignons frits, de viandes grillées et de café – qui saturaient l’air, elle sentait les fragrances enivrantes délicatement épicées et boisées de son eau de toilette.
— Le plat du jour est bon ? demanda-t-il.
— Personne ne s’en est plaint jusque-là, répondit Ainsley.
— Il n’a empoisonné personne, autrement dit.
Il lui décocha un sourire qui eut pour effet de faire grimper en flèche la température de la pièce.
— Vous avez tout compris, répliqua-t-elle en riant.
— Allons-y pour le plat du jour. Et avec ça, je prendrai un soda.
— Je reviens avec le soda.
Elle s’empressa d’aller passer la commande puis se dirigea vers le distributeur de boissons. Tandis qu’elle remplissait son verre, elle exhala un grand soupir.
N’eût été Hunter, elle aurait presque oublié qu’elle n’avait que vingt-neuf ans, était célibataire et seule depuis trop longtemps.
Est-ce prudent ? La question lui vint une fois de plus à l’esprit. Depuis un peu plus de trois ans, il ne se passait pas un seul jour sans qu’elle se la pose. Elle espérait ne pas prendre de risques en s’installant à Dusty Gulch.
Melinda avait grand besoin qu’elles posent enfin leurs valises, s’établissent quelque part et réapprennent à vivre normalement. Ainsley doutait cependant que ce soit possible.
Réprimant ses sombres pensées, elle apporta le soda à Hunter.
— Voilà pour vous, dit-elle en posant le verre sur la table.
— Merci. Votre journée se passe bien ?
— Oui, très bien. Et la vôtre ? Avez-vous arrêté beaucoup de malfaiteurs ?
— Oh ! vous savez, en ce moment, les malfaiteurs se tiennent tranquilles. On n’a pas trop à se plaindre.
— Tant mieux. Euh… , je vais voir si votre commande est prête.
— Ainsley, juste un instant. Dites-moi, vous arrive-t-il de sortir le soir après le travail, ou quand vous êtes de congé ?
— Depuis que je suis ici, je n’en ai encore jamais eu l’occasion, indiqua-t-elle, le cœur battant la chamade.
— Si on vous le proposait, accepteriez-vous ?
— Tout dépend de qui le propose, répondit-elle d’un ton badin.
— Et si c’est moi, vous en pensez quoi ? Que diriez-vous de dîner avec moi un soir où vous n’êtes pas de service ? Votre fille est la bienvenue, cela va sans dire.
Est-ce prudent ? Oh ! allons, il s’agit juste d’un dîner au restaurant. Tiraillée entre ses sempiternelles craintes et son envie d’accepter, Ainsley hésitait. Après tout ce temps, le risque n’était probablement pas bien grand.
— Oui, volontiers. Mais sans Melinda, déclara-t-elle en rougissant malgré elle.
Pas question de traîner Melinda à ce rendez-vous. Ainsley n’avait rien contre le fait de dîner avec Hunter – bien au contraire –, mais force était d’admettre qu’elle le connaissait à peine.
— Comme vous voudrez, dit-il en souriant. Quand êtes-vous libre ?
Ce type avait un sourire extraordinairement chaleureux qui mobilisait non seulement ses lèvres mais aussi tous les muscles de son visage.
— Ainsley ?
— Ainsley, c’est prêt ! beugla Big Ed.
Elle rougit de plus belle, consciente d’être restée trop longtemps à fixer Hunter sans rien dire.
— Jeudi, répondit-elle précipitamment. Le jeudi soir, je ne travaille pas.
— Vous aimez la cuisine chinoise ?
— Oui, je l’adore.
— Alors voilà ce que je vous propose : je passe vous prendre jeudi vers 17 heures et je vous emmène dîner au Red Wok. Nous aurons toute la soirée pour apprendre à mieux nous connaître.
— Ainsley ! cria à nouveau Big Ed.
— Ça me va. Mais, si je ne vais pas chercher votre commande tout de suite, Big Ed risque de nous faire une crise cardiaque.
Hunter partit d’un grand éclat de rire qui la mit de bonne humeur pour le reste de la journée.
Pendant tout son service, elle ne cessa de penser à l’invitation à dîner du bel adjoint. Les deux jours qui la séparaient de ce moment allaient sans doute lui paraître longs.
Autant qu’elle ait pu en juger au travers des clients qu’elle servait au Café, les habitants de Dusty Gulch étaient pour la plupart sympathiques et communicatifs. Elle avait souvent plaisir à discuter avec eux. Mais jusque-là elle ne s’était pas fait d’amis et n’était encore sortie avec personne.
Elle ne s’attendait donc pas à ce qu’un séduisant shérif adjoint l’invite à dîner.
À vrai dire, un représentant des forces de l’ordre était bien la dernière personne à laquelle elle aurait pensé pour nouer une relation. Parce que quand on enfreignait la loi, mieux valait se tenir à prudente distance de la police.
Mais comment résister au charme de Hunter Churchill ? Outre qu’elle le trouvait craquant, il y avait quelque chose au fond de ses yeux verts qui l’intriguait et l’incitait à faire plus ample connaissance avec lui.
Hunter avait souffert – cela transparaissait dans son regard. Ainsley n’ignorait rien de la souffrance, aussi bien physique que psychologique. Pour ne plus souffrir, elle n’avait eu d’autre choix que de prendre des décisions terribles qui avaient radicalement changé le cours de sa vie.
La perspective de ce dîner en tête à tête avec Hunter la remplissait de joie car elle était très impatiente de mieux le connaître. En même temps, elle était désolée d’avoir à lui mentir. Elle savait qu’elle ne pourrait lui dire ni qui elle était ni d’où elle venait.
Tout en elle était faux, aussi bien la couleur de ses cheveux que ses nom et prénom.
   
   
Hunter se carra dans son fauteuil, au poste de police. Quatorze adjoints se partageaient les cinq postes de travail que comptait la pièce. Tout au fond, derrière une porte en verre, se trouvait le bureau du shérif Wayne Black.
Lanie Byrant était à l’accueil. Quiconque franchissait le seuil du poste de police tombait sur Lanie, jolie petite brune aux yeux bleus. Elle écoutait les doléances des plaignants et servait d’interface entre le public et les adjoints.
Hunter la trouvait mignonne, mais il n’avait jamais éprouvé d’attirance pour elle. Il la voyait plus comme une petite sœur.
Voilà, en tout et pour tout, en quoi consistaient les effectifs de la police de Dusty Gulch. Au cours des deux derniers mois, le meurtre d’un vieil homme pendant son sommeil et une sordide histoire d’intimidation et de tentative d’assassinat au sein de la riche et influente famille Albright avaient mobilisé l’ensemble des forces de l’ordre.
Mais heureusement le poste avait retrouvé depuis son petit train-train habituel et son lot quotidien d’infractions mineures : excès de vitesse, vols, ivresse sur la voie publique. Comme si les vents de septembre avaient emporté le mal qui s’était emparé de certains des habitants de la ville au mois d’août.
Hunter leva les yeux du rapport qu’il était en train de rédiger lorsque l’adjoint Nick Marshall arriva.
— Salut, Hunter, dit Nick en s’asseyant en face de lui. Quoi de neuf ?
Comme lui, Nick était célibataire. Tous deux originaires du coin, ils se connaissaient depuis l’enfance. Nick avait trente-quatre ans, deux ans de plus que Hunter.
— Je finis un rapport sur Ben Wilkins qui, sous l’emprise de l’alcool, s’est livré à des troubles à l’ordre public, hier soir devant la supérette.
— Je croyais qu’il avait déménagé à Makenville, dit Nick.
— Oui, mais il est revenu. Il s’est installé au motel et serait soi-disant en recherche d’emploi.
Nick secoua la tête.
— M’est avis que cet ivrogne n’est pas près de trouver du boulot. Et sinon, rien d’autre ?
Hunter se pencha en avant.
— Si, répondit-il en marquant une pause pour faire durer le suspense. Jeudi, j’ai rendez-vous avec Ainsley, confia-t-il avec un sourire.
— Ah, quel petit veinard ! Je ne te cache pas que je l’aurais bien invitée, mais quelque chose me disait qu’elle m’enverrait balader.
Le sourire de Hunter s’évanouit.
— Je suis désolé, mon vieux. Je ne savais pas que tu t’intéressais à elle.
Nick se mit à rire.
— Quand une jolie femme débarque à Dusty Gulch, je suppose que tous les célibataires alentour ont envie de tenter leur chance. Tu es l’heureux élu. J’espère que tu n’as pas prévu de l’inviter à dîner au Café ?
Hunter rit à son tour.
— Ce serait sacrément maladroit de ma part. En fait, j’ai l’intention de l’emmener au Red Wok.
— Jeudi soir, je penserai à toi, déclara Nick. Et je croiserai les doigts pour que tout se passe bien.
— Moi aussi.
Les deux hommes bavardèrent pendant encore quelques minutes puis chacun d’eux retourna à ses occupations.
Hunter ne vit pas passer le reste de la journée. Il rentra chez lui tranquillement, pas vraiment pressé de se retrouver seul dans ce bungalow de quatre pièces acheté huit ans plus tôt, à une époque où tout semblait lui sourire : il avait décroché le job de ses rêves et épousé la plus merveilleuse des femmes.
Son bonheur n’avait duré que quatre ans. Quand il s’était retrouvé seul, malheureux comme les pierres, il avait fait le vide autour de lui.
Le temps avait passé et, il y a un an, il s’était brusquement rendu compte qu’il était encore jeune et qu’il n’était pas trop tard pour refaire sa vie.
Ainsley était la première femme à susciter en lui un émoi qu’il n’avait pas ressenti depuis très longtemps. Était-elle faite pour lui ? Il n’en savait rien, mais pour l’instant il avait juste envie de mieux la connaître.
Physiquement, il la trouvait très attirante avec ses longs cheveux bruns et ses magnifiques yeux bleus. Quand elle souriait, un trouble étrange l’envahissait. Son sourire semblait si sincère et son regard si franc… 
Elle s’appelait Ainsley Meadows et elle avait une fille de huit ans, mais c’était à peu près tout ce qu’il savait d’elle. À sa connaissance, aucun commérage à son sujet ne circulait en ville.
Il avait hâte d’être à jeudi car il sentait confusément qu’il y avait une chance qu’entre elle et lui une relation harmonieuse et durable se noue. Le moment était venu pour lui d’aller de l’avant. Il ne voulait pas cependant tirer des plans sur la comète. Leur rendez-vous pouvait aussi être un fiasco total ; Ainsley et lui n’avaient peut-être rien en commun.
Lorsqu’il pénétra dans la salle de séjour, Zeus, son schnauzer nain, adorable petite boule de poils noirs, lui fit longuement la fête avant de foncer vers le fauteuil inclinable dans lequel Hunter aimait se détendre après le travail.
— D’accord, j’arrive, dit Hunter en riant.
Dès qu’il se fut assis, Zeus sauta sur ses genoux pour se faire caresser. Au bout de quelques minutes, Hunter se leva et ouvrit la porte donnant sur le jardin. Zeus se rua à l’extérieur.
Le chien avait été abandonné par un couple de vagabonds un an plus tôt. Hunter, qui ne supportait plus la solitude, l’avait aussitôt adopté.
Il était très attaché à Zeus, qui lui tenait compagnie et lui témoignait beaucoup d’affection, mais un vide demeurait en lui. Il lui manquait quelqu’un à qui parler et avec qui partager ses espoirs et ses rêves.
Bien que conscient de se faire du mal inutilement, il prit le couloir et ouvrit la porte de la chambre d’enfant, désespérément vide.
Du petit garçon qui avait passé là les deux années de sa courte vie, il ne subsistait qu’un lit à barreaux, un ours en peluche assis dans un fauteuil à bascule et une photo encadrée accrochée au mur.
Danny. En pensant à son fils, Hunter sentit son cœur se serrer douloureusement. L’enfant était mort d’une leucémie quatre ans plus tôt.
Il prit l’ours en peluche et se laissa tomber dans le fauteuil, accablé par un sentiment de perte irréparable. Il avait surmonté le mal que lui avait fait sa femme en le trompant, mais, de la mort de son fils, il n’arrivait pas se remettre.
Il avait fait son deuil seul, sa femme, Emily, l’ayant quitté après lui avoir porté le coup de grâce.
D’instinct, il enfouit son nez dans la peluche, reniflant l’ours dans l’espoir de retrouver dans ses poils l’odeur du petit garçon.
Au bout de plusieurs minutes, il se leva et reposa l’ours en peluche dans le fauteuil. Avant de sortir de la chambre, il contempla la photo encadrée sur le mur.
On y voyait Hunter avec Danny, alors âgé d’un an. Ils riaient tous deux aux éclats. Malgré la maladie, Danny était un enfant enjoué, qui ne se plaignait jamais.
Et ce trait de caractère chez son fils était précisément ce dont Hunter voulait à présent s’inspirer. Danny n’aurait pas aimé le voir triste et malheureux. Fort de cette pensée, il mit son chagrin de côté lorsqu’il quitta la pièce en refermant la porte derrière lui.
Puis il fit rentrer Zeus, qui était fou de joie de le retrouver.
L’adoption du schnauzer nain avait été pour Hunter la première étape d’un long et difficile retour à la normalité. Zeus l’avait sorti de sa solitude. Hunter aspirait maintenant à davantage. Il avait envie de tomber amoureux, de se marier et de fonder une famille.
Il ne lui restait plus qu’à trouver la femme avec qui concrétiser ses projets. Le nouvel amour de sa vie, il l’avait peut-être trouvé en la personne d’Ainsley Meadows, la jolie serveuse du Dusty Gulch Café.
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Ainsley apporta la touche finale à sa toilette en vaporisant son parfum préféré sur ses cheveux et ses vêtements. Hunter serait là dans moins de quinze minutes. La perspective de dîner avec lui la mettait dans tous ses états.
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Un protecteur trés séduisant

Fatiguée de fuir son ex-mari, violent et possessif, Ainsley
s'estinstallée dans une petite ville du Kansas avec Melinda,
sa fillette de huit ans. Mais, alors qu‘elle reprend peu a peu
goUt a la vie, elle regoit une lettre et un colis contenant
une menace a peine déguisée. Désespérée, elle se confie
a Hunter, le shérif adjoint de la ville, qui promet de la
protéger et de traquer le psychopathe qui a juré sa perte...

DANICA WINTERS
La menace en embuscade

Epaules larges, cheveux noirs, yeux sombres. Attirant et
dangereux... Qui est cet homme qui vient, sous les yeux de
Kate, d'échapper aux tirs d'un sniper en pleine rue ? Mais
qu'importe son identité, en tant qu‘agent du FBI, la priorité
de Kate est de retrouver le tireur. Plus tard, elle interrogera
le mystérieux inconnu et tentera de comprendre pourquoi
on a cherché a I'éliminer...

(yyHARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Chapitre 2

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Un protecteur très séduisant

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
CARLA CASSIDY

Un protecteur
trés séduisant

Traduction francaise de
CHRISTIANE COZZOLINO

BLACK ROSE

@HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
BLACK ROSE

{:}HARLEQUIN

™
{

[ 2 2 :
]l_"‘/"'

"v7 CARLACASSIDY.
Un protecteur trés séduisant

-

e ———
J

pr DANICA WINTERS
La menace en embuscade









